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Le bruit s accrédite que les papiers saisisavant-hier chez M. May, administrateur dela Banque internationale, auraient réelle-

ment une grosse importance. Ils explique-
raient comment M. Lévy-Crémieux a réparti
entre des personnages politiques les 600,000
franc* mis à «a disposition par le baron de
Reinach.

"Lon-ir-ea, 7 février.
On télégraphie de Cape Town au Times

que les autorités de Ténôrifle refusentd arrêter M. Léonard , président de l'Union
nationale de Johannesburg, contre lequel
•m mandat d'arrêt a été lancé.

T "Londres, 7 février.
Les insurgés de Zeitoun ont déclaré auxconsuls qu 'ils rendraient leurs armes deguerre mais non celles de chasse. Ils ré-«lament la reconstruction des forts auxirais du gouvernement.

n-
L . ' _ _ l

-nes dit 1ue la déclaration de sirGecil Rhodes à M. Chamberlain est de na-"ire a permettre au gouvernement de
d l . -' ^ 

une deci-**OQ concernant l'avenirw la Chartered Comp.
t»rf• ̂ aî

ly Chro™cle dit qu 'un règlement
àu_  û . d-5é»-efld anglo-vénézuélien est•Je-.à conclu.

T a Madrid, 7 février.
d 

-~ 8°':iverneur g6**61"**1 de Cuba a or-
N««S ¦_¦ *. correspondant du Times deNew-York de quitter l'ile.

Saint-Pétersbourg, 7 février.
scheft £8Ure 

^
ue le *?é«é**a- comte Golemt-

X) oZ . _ ntoaBoS va Partir immédiatement
n___ i a pour aPP°rter au prince Fèrdi-
..ai ¦ a réPon'"e du czar à sa lettre et pour
. . _ » ,_ *. baP*ôœe <•«•* Prince Boris. Learuit court que le conseiller de l'ambassade'de Russ>e à Berlin , M. Ticharikoff , seraitnommé agent diplomatique de Russie à

Sofia.
•Johannesburg (Transvaal), 7 février.
On souhaite en général ici que le procès

"des membres du comité des réformes soit
-Mené le plus activement possible , de manière
•à ce que les prévenus puissent reprendre
bientôt la direction et la surveillance per-
sonnelle des mines. En attendant on per-
"netaux prévenus de s'entretenir à Pretoria
•arec leurs gérants et de se servir librement
«de la poste et du télégraphe.

L'instruction de l'aflaire du comité des
réformes a commencé aujourd'hui devantle Tribunal , qui a entendu plusieurs té-
moins revêtus d'un caractère officiel , rela-
tivement à la situation à Johannesbourg
au moment où le comité des réformes s'estemparé de l'administration de la ville.

On tend à donner ici aux accusés toutes
feintés dans le procès qui leur est intentéet pour leur aider à prouver qu'ils n'ontpris aucune part au complot tramé en vuede l'invasion du pays.

T „ , Montevideo, 7 février.Le Corigrès a clôturé ses travaux.
m.•*• B.D'?7,.os' Ay¦"¦«"**» 7 février.Le Chili et 1 Argentine réorganisentleurs armées et leurs flottes
Service de l'Agence Berna

,. ,.,. Rome, 7 février.
Un té-ôgramme particulier de Massaouahdit que 1 armée commandée par Baratieria attaqué , avant-hier , celle des Abyssins,retranchée près d'Adouah.
Le résultat de la rencontre est encoreinconnu , mais on fait circuler , à Rome etdans toute l'Italie, le bruit d'une grande

victoire.
Berne, 7 février.

En raison de la publication anticipée par
la Tagwacht , des noms des établissements
débitant de là bière des brasseries mena-
cées du boycottage, publication faite pen-
dant la cours des négociations , la section
de Berne et le syndicat des brasseurs suis-
ses lancent un appel aux ouvriers, pour
Protester contre ce procédé déloyal. Cet
appel envisage comme une flagrante viola-
lation de la Constitution et des lois , les
exigences des ouvriers, Il affirmé que, du
coté des patrons , la lutte éventuelle *"«*•'*'menée avec énergie , sur toute la ligne et
jus qu'au bout. Puis il cit" l'organe des
brasseurs allemauds , qui prédit un échec
complet aux ouvriers suisses.

REVUE DE L'ETRANGER
Le Sénat français fait mine de ae met-

tre en opposition avec la majorité de la
Ghambre des députés et avec le ministère,
Bourgeois. C'est surtout sur les ques-
tions qui touchent aux conflits sociaux
que le Sénat montre une irréductible in-
flexibilité.

On vient d en avoir un exemple dans
la séance du 4 février. Un ancien minis-
tre opportuniste, M. Trarieux, avait pré-
senté au Sénat un projet de loi ayant
pour but d'interdire le droit de coalition
aux employés et ouvriers de l'Etat , ainsi
qu'aux employés et ouvriers des Compa-
gnies de chemins de fer. Ce projet avait
été renvoyé à une Commission, qui l'a-
dopta et choisit M. Demôle pour rappor-
teur.

Le ministère l'a vivement combattu
par l'organe de M. Cavaignac, ministre
de la guerre, et de M. Bourgeois, prési-
dent du ministère et ministre de l'inté-
rieur. L'ardeur mise par ce dernior à
démolir le projet Trarieux a été fort
remarquée. Malgré tous les efforts du mi-
nistère, les deux articles de ce projet ont
été adoptés à une très forte majorité, par
154 voix contre 80.

Après une seconde délibération , dont
l'issue n'est pas douteuse , la loi votée
par le Sénat sera transmise à la Cham-
bre des députés qui évidemment la re-
poussera, comme le Sénat a repoussé les
projets votés par la Chambre dans un
sens avancé. Ainsi le conflit s'accentuera
entre les deux Chambres. Il ne manque
pas de gens qui se demandent déjà où
ces conflits vont aboutir? Je crois que
c'est s'effrayer trop vite ; ni le ministère
ne démissionnera , ni la Chambre ne sera
dissoute. Il est dans la destinée des Sé-
nats de toujours finir par céder. Celui de
Paris ne fera pas mentir cette loi parle-
mentaire.

En attendant , il sera dit que pas un
jour ne se passera sans quel que scandale.
Cette semaine, on a eu le suicide de
M. Descaves, qui occupait une situation
administrative assez importante à Paris,
où il était architecte des bâtiments civils
et expert près le tribunal de la Seine.
Gette dernière fonction lui fut enlevée, il
y a quelque temps ; mais il s'en consola
par la perspective d'obtenir enfin la croix
que depuis assez longtemps on lui avait
promise. Un . personnage puissant mit
son veto et la croix ne fut pas accordée.
Bien plus, M. Descaves fut prévenu qu'on
allait, lui enlever son dernier titre, celui
d'architecte des bâtiments civils. Il fallait
caser un jeune architecte, prix de Rome,
que M. Je ministre Ricard couvrait do sa
protection. M. Descaves, affolé par cette
série de passe-droits et d'injustices, s'est
donné la mort.

Ou a aussi cru au suicide de M. Jacob,
avoué au faubourg Montmartre, qui se
trouvait mêlé au scandale de la ferma de
1 opium au Tonkin , parce que M. de Saint-
Mathurin , aujourd'hui en fuite , lui avait
confié les fonds de cette entreprise. Au
témoignage des médecins,' M. Jacob était
mort subitement d'une congestion ; mais
le bruit d'un suicide s'étant répandu , la
justice a ordonné dé surseoir aux obsè-
ques et a fait procéder à une autopsie,
gui paraît n'avoir nullement juat.Sê les
bruits qui couraient.

Il n est pas jusqu'au susdit M. de Saint-
Mathurin, dont on ne veuille expliquer la
disparition aussi par un suicide. La jus-
tice fait des recherches pour le retrouver,
la famille et les amis prétendent ne pas
savoir ce qu'il est devenu, et toute l'en-
quête sur l'affaire de l'opium est ainsi en
suspens. Il est probable que, comme Ar*
ton , M. de Saint-Mathurin possède quel-
que talisman qui lui permet de passer

invisible au milieu de ceux qui sont
chargés de le découvrir.

^Correspondant du Temps à la Ha-
va<-in,

>-ient d'envoyer à ce journal une
lon\d'3 lettre relative à l'insurrection
cubaine. "C'est avec un véritable ser re-
meut de cœur qu'on lit les navrants dé-
tails de cette triste guerre.

Depuis un mois, la capitale de l'île est
en état de siège, ies volontaires — soldats
peu sûrs — font chaque nuit la veillée aux
avant-postes, des intelligences existent
dans la place entre les jeunes gens des
plus nobles familles et les insurgés. Hors
de la ville, on ne signale que plantations
dévastées, que gares incendiées , que
voies ferrées détruites. Les ponts sont
coupés, le matériel est brûlé ; en huit
jour? , dans la province de Matanzas, plus
de soixante-douze locomotives et wagons
disparaissent , anéantis par les insurgés.
En quinze jours, dans les environs de la
Havane, Maxi.uo bornez brûle les villages
et stations de chemin de fer de Tosca,
Madan, Coliseo, Sumidero et Gaobas. La
défection des volontaires a même com-
mencé, et Maximo Gomez non seulement
a fait un accueil empressé aux déserteurs,
mais il continue de se montrer toujours
aimable vis-à-vis des prisonniers qu 'il
rend à la liberté, après les avoir traités
avec honneur.

Maximo Gomez est parvenu jusqu'à
vingt kilomètres de la Havane, en par-
courant les districts de Cienfuegos, de
Munga, de Gardenas, de Bataranos , de
Guiues, de Matanzas , de Madruca : 63
importantes sucreries appartenant à de
riches Espagnols de la métropole ont ôté
livrées aux flammes. Pendant ce temps,
que faisait Martinez Campos ? Il rassem-
blait à la hâte plus de 15,000 hommes,
et se portait au-devant des insurgés.
Quand il arriva entre Catalina et Robles
où les dernières informations signalaient
la présence des rebelles , ceux-ci s'étaient
dispersés à son approche et s'étaient ral-
liés en arrière des colonnes espagnoles
qu'ils attaquaient en queue. Gette tacti-
que habile, maintes fois répétée, a rendu
inutiles tous les déploiements de forces
qu'à pu faire ie maréchal. Il faut avoir
présentes â l'esprit toutes ces difficultés
pour comprendre qu 'avec. 120,000 hom-
mes de troupes régulières, 60,000 volon-
taires, un état-major de 39 généraux, le
maréchal Campos n'ait pu parvenir à
écraser 30 ou 40,000 révoltés. Les Espa-
gnols reconnaissent d'ailleurs que les
Cubains se battent avec une très grande
bravoure, et que, dans presque toutes l ._
reucontres, ils perdent moins d'hommes
que les troupes régulières.

Le principal chef des insurgés est,
comme nous l'avons dit , le mulâtre Ma-
ximo Gomez qui se trouve à la tête d'une
dizaine de mille hommes. Les autres
chels du mouvement insurrectionnel sout
Antonio et José Maceo, qui commandent
respectivement à 4,000 et à 3,000 hom-
mes, Lacret dans la province de Santa
Clara, Nunez dans celle de la Havane,
Ro'off , Perez, etc. Ces révoltés finiront-
ils par triompher ? L'Amérique l'espère,
l'Espagne l'appréhende.

CONFÉDÉRATION
SSi-positlonnationalesaif -se, Genève

1896. — Groupe 39 Agriculture. I Le co-
mité de la Section XII (animaux reproduc-
teurs de l'espèce bovine) ayant reçu diver-
ses demandes d'explications au sujet des
mots « vaches laitières » employés dans le
programme de ce concours, tient à éclairer
les intéressés sur ce point.

Cette expresaion ne doit pas être com-
prise comme signifiant l'exclusion des va-
ches qui ne donneraient pas do lait pu n'en
donneraient quo fort, peu au moment du
concours . Elle indique seulement que les

marques laitières, constatées par les ex-
perts qui fonctionneront comme jurés au-
ront , ponr l'appréciation des animaux, une
importance plus grande que ce n'était le
cas Jusqu 'à ce jour. (Art. 24 dn pro-
gramme.) C'eBt sur ce principe que seront
établies les tabelles du pointage.

Toutefois , des coefficients élevés y seront
conservés pour l'ensemble des formes, le
développement général, la pureté de la
race, etc. Il n'y a donc pas lieu de redouter
les erreurs qai ponrraient résulter d'un
classement basé trop exclusivement sur les
qualités laitières.

IL — Le Grand Conseil du canton de Ge-
nève, sur la proposition du Conseil d'Etat , a
voté un subside de douze mille francs _ on
faveur du groupe de l'Agriculture, à l'Ex-
position , en stipulant en outre que ce don
devra être réparti , dans une proportion a
étudier , entre les trois objets suivants :

1. Section VII. Espèce chevaline.
2. Section XII. Espèce bovine.
3. Installations du Groupe 39.
Ce subside permettra donc de dégrever

les exposants d'une bonne partie des frais
(étagères, tables , décoration), qui leur in-
combent à teneur des règlements de l'Ex-
position nationale.

Contrat normal d'apprentissage.
— Nous portons à la connaissance iespa-
rents, tuteurs, directeursd'établissements,
conseils des orphelins, des industriels et
des patrons qui ont à passer des contrats
d'apprentissage , que le Comité central de
l'Union suisse des Arts et Métiers, secondé
par des experts choisis dans toutes les
branches professionnelles, a établi un con-
trat normal d'apprentissage. Ces contrats,
rédigés en allemand et en français pour les
apprentis des deux sexes, sont gratuite-
ment mis à la disposition des intéressé!
par : le Secrétariat de l'Union suisse de*
Arts et Métiers à Zurich , le Musée induo-
triel de Fribourg et les comités des Sociétés
d'Arts et Métiers à Fribourg et à La Chaux-
de Fonds.

La Société d'utilité publique des femme»
suisses (M-0 Williger-Keller à Lenzbourg)
délivre également des formulaires gratuits
de contrats d'apprentissage pour appren-
ties.

Nous recommandons aux intéressés de
faire usage de ces formulaires , et de favo-
riser de Ja sorte la généralisation des con-
trats d'apprentissage écrits. Ce sera pour
les Arts et Métiers un progrès réalisé dans
la voie de l'unification de Ja législation
Baisse.

L'Union suisse des Arts et Métiers a
aussi adopté un règlement concernant les
examens d'apprentis. On y lit entre autres
que les apprentis n'ayant pas fait un temps
réglementaire d'apprentissage, variant sui-
vant les professions, mais fixé dans la règle
à 3 ans , ne sont pas admis aux examens de
fin d'apprentissage. Pour éviter cet incon-
vénient , nous prions les parents et les tu-
tours,ainsique les industriels et les patrons,
de consulter oe règlement que l'on trouve
aux adresses indiquées plus haut

Le Secrétariat de l'Union suisse des
Arts et Métiers à Zurich et le Musée in-
dustriel ainsi que le Bureau des Arts et
Métiers à Fribourg, sont toujours disposés
à donner gratuitement tous les renseigne-
ments relatifs à ce sujet.

(Communiqué.)

NOUVELLES DES CANTONS
Banque commerciale neuchâte-

loise. — L'on sait que cet établissement
de Banque a été victime de détournement*
considérables de la par tdeeon directeur ,
M. Henri Nicolas , à qui l'on avait . eu le
tort d'accorder une confiance exagérée.

Les actionnaires de la Banque commer-
einle nevchàteloise ont eu une assemblée le
jeudi 6 février , dans la grande salle du
bâtiment des Conférences. Elle a duré ju s-
qu'à midi et demi. 230 actionnaires étaient
présents représentant 6,71? actions.

M. Alfred Borel présidait.
M. Ferdinand Richard a présenté le rap-

port au nom du Conseil d'administration.
1} y est constaté que la surveillance; laissait
depuis longtemps à désirer , puisque les
irrégularités ne peuvent être constatée»
dès l'origine. C'est la confiance illimitée en
Henri Nicolas , augmentée par là suffisance



de celui-ci, qui est cause de l'absence de
soupçons, quoique tout le monde sût , et le
Conseil d'administration tout le premier ,
que le directeur était un enragé joueur ,
mais un joueur heureux.

Il s'ensuit donc naturellement que le dit
Conseil n'a pas pu présenter un rapport
bien incwiî, ne pouvant so blâmer lui-
même ; toutefois , il y avait des murmures
dans l'assemblée et des appréciations peu
flatteuses , car le rapport n'apportait au-
cune lumière sur les détournements : il en
dit même moins que ce qu'on sait déjà.

Mais les amis étaient nombreux. Aussi
ne leur a-t-il pas été difficile de faire pro-
poser par un des leurs, et de faire adopter
trois résolutions... à l'eau de rose, qui
affirment que la situation ne peut encore
être exactement connue , qui demandent
on nouveau rapport , et qui consacrent la
nomination d'un comité de sept membres,
pris parmi les actionnaires, lequel est
chargé d'examiner les responsabilités. Ce
dernier point est fort bien, en théorie,
mais que peut-il valoir en pratique ? .

An Grand Saint-Bernard. — Le cor-
respondant de la Revue aux fêtes de Sion ,
M. Meylan, a eu l'occasion , en route , de
faire la connaissance de Mgr Bourgeois ,
prévôt du Grand Saint-Bernard , « aimable
et digne personnalité ». Il a pris auprès du
prélat une foule de renseignements inté-
ressants sur l'hospice, les occupations, les
devoirs des occupants de cette haute station.

« L'hospice, raconte M. Meylan , rend des
services quotidiens aux pauvres , aux voya-
geurs, à tous ceux qui sont appelés à fran-
chir ces solitudes glacées, où trop souvent
pendant la mauvaise saison, qui est si lon-
gue la haut, des tourmentes viennent brus-
quement les assaillir. Ces hommes dévoués,
qui pratiquent avec abnégation ce grand
sacerdoce de la charité sans distinction de
culte et de classe, méritent bien qu 'on
parle d'eux, qu'on les remercie, et qu 'on
les encourage Mgr Bourgeois m'a parlé de
ce grand charnier de corps desséchés , mo-
mifiés , qu'on ne pourrait pas rendre à la
terre, car il n'y en a pas ; ils sont là éten-
dus, rappelant tous à travers les âges un
événement de la montagne, un de ces actes
de dévouement dont les archives de l'hos
pice conservent soigneusement le protocole
laconique. »

A propos des chiens du Saint-Bernard
dont on a parlé dernièrement , il est à re-
marquer que la lettre du Prieur Caruzzo
est de date déjà ancienne, puisque ce reli-
gieux est mort il y a six ans. Les rensei-
gnements donnés par cette lettre sont, du
reste, authentiques. Les chiens du Saint
Bernard n'ont pas dégénéré, mais il a fallu
croiser la race en échangeant des couples
avec l'hospice du Simplon. Il est absolu
ment vrai que l'hospice ne saurait se passer
des services de ces intelligents auxiliaires,
qui retrouvent les sentiers recouverts de
neige et qui , dans le doute , grattent la
neige pour flairer , et suivent les pistes
jusque dans les chalets, alors que les mal-
heureux surpris par une tourmente de
neige cherchent un abri.

FAITS DIVERS CANTONAUX
Moulins modernes.— Le pré de Clendy,

dit de la Tuilerie , à Yverdon , s'est vendu sa-
medi aux enchères publiques à raison de 12 fr.
la perche, soit au total à 28,000 francs. L'ac-
quéreur , M. Jules Rod , d'Orbesepropo se de cons-
truire sur les terrains acquis les plus beaux
moulins modernes qui existeront en Suisse,
dont l'exploitation amènera dans la contrée
environ 250 personnes. Cette nouvelle indus-
trie aura , en outre , pour effet de créer un
marché aux grains qui fera d'Yverdon une
vraie place de commerce.
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JACQUES VINCENT

Caton, lui-même, s'oubliait à rire aux lar-
mes en l'écoutant. Elle avait adopté d'emblée
avec les deux garçons des allures de camarade
qui entend affirmer son franc parler, les plai-
santant tour à tour, attaquant, ripostant, tou-
jours en verve. Avec Sancède, la partie était
aisée ; il lâchait dès la troisième réplique. Mais
Guillaume s'obstinait. Et rien n 'était plus plai-
sant que les escarmouches , l'un tâchant d'ac-
culer l'autre, inventant les plus folles répliquée",
entassant les coq-à-l'4ne , les calembours , achar-
nés à gagner le dernier mot , qui restait sou-
vent à Natalia. Aussi le dimanche , après le
déjeuner, si elle tardait , Guillaume dégringolait
pour la chercher, et c'était une ovation à son
entrée.

Quel bon public vous faites ! disait-elle en
riant. Ah ! si l'on avait cette chaleur à la salle
Erard !

— Sans calembour?dem andai t Guillaume.
— Avec calembour. On y gèle parfois du

cœur et des pieds.
De leur côté, le jeudi soir , les voisines dea-

Reste la ratification du conseil communal.
Celui-ci est convoqué d'urgence pour ven-
dredi , afin de s'occuper de cette question. La
Municipalité a décidé de préaviser favorable-
ment pour la ratification de la mise.

Antiquités. — On nous annonce que M.
Jules Pahud , à Neyruz (Vaud), a découvert ,
en exploitant des Wocs erratiques dans un
champ situé à proximité du sentier tendant de
Neyruz aux Rutannes, des objets en bronze ,
dont 5 haches et une pointe de lance dont la
flèche est ornée de dessins au burin fort origi-
naux. Ces souvenirs d'un âge préhistorique
sont, paraît-il , dans un parfait état de conser-
vation.

Confrérie des vignerons de vevey.
— Les conseils de la confrérie procéderont
samedi 15 février, à 3 heures, dans la salle
du conseil communal, à l'Hôtel-de-Ville de
Vevey, à la distribution des primes et des ré-
compenses aux vignerons qui se sont distin-
gués dans leurs travaux pendant la période
triennale de 1893 à 1895. 11 y aura ensuite ban-
quet au Théâtre. • ,

ÉTRANGER
FERDINAND DE BULGARIE AU VATICAN

Le correspondant romain du Courrier de
Bruxelles envoie à ce journal , comme les
tenant de source très sérieuse, les rensei-
gnements suivants sur l'entretien du Pape
avec le prince Ferdinand.

Le prince s'est présenté au Vatican avec
sa suite composée de cinq personnes. Il
avait arboré plusieurs décorations.

Le Pape le reçut debout dans son petit
salon et, contrairement à ce que l'on croyait
jusqu'ici, le prince a eu le courage de de-
mander au Pape qu'il lui permit de faire
passer son flls Boris au schisme bulgare.

Le Pape a répondu d'un air sévère, mais
ferme: Prince , vous venez me demander
la permission de tuer votre fils. Ce n'est pas
la mort matérielle que vous demandez ,
mai3 vous voulez tuer son àme. A cela, le
Pape ne peut consentir.

Le prince répondit en faisant allusion
aux difficultés dans lesquelles il se trouvait
vis-à-vis des Bulgares.

Ces difficultés étaient à prévoir, répondit
le Pape , et si elles sont devenues grandes ,
c'est votre faute, car si vous aviez répondu
avec fermeté que vous ne pouviez pas,
dans votre conscience de catholique, con-
sentir à faire passer votre fils au schisme,
les Bulgares auraient compris cela. Mais
vous avez préféré tergiverser, promettre à
moitié ce que dans votre conscience vous
ne pouviez accorder. Une conduite ferme
et digne aurait été appréciée par tous les
honnêtes gens et l'on aurait compris cela.

Le Pape a ajouté que le prince avait un
bel exemple dans sa propre famille et
qu'il aurait dû le suivre. En effet , il lni a
fait remarquer que la famille royale de
Saxe, quoique régnant dans un pays pro-
testant , s'est toujours fait respecter et n'a
jamais donné le triste exemple d'une apos-
tasie. Bien plus , à cause de cette fermeté,
elle a conquis les sympathies de son peu-
ple.

.Que des diflcultés religieuses viendraient
en Bulgarie , le Pape l'avait prévu , car
lorsque le duc de Parme vint lui annoncer
qu'il allait accorder sa fllle au prince Ferdi-
nand , le Pape lui fit part de «es appréhensions
sur la question religieuse. Le duc de Parme
donna a Léon XIII sa parole d'honneur en
aon nom et au nom du prince que tous les
enfants seraient catholiques.

Le Pape a rappelé ce fait au prince et a
insisté sur la parole donnée avant le ma-
riage.

« Maintenant , doit avoir ajouté Léon XIII,
le Pape ne peut en rien vous aider, c 'est à

cendaient au premier étage. Madame de Sor-
gues n'avait pu refuser ce plaisir aux jeunes
filles. Sa rare beauté, quoique réellement
atteinte par les larmes et les privations , pro-
duisait encore impression aux lumières , et , au
fond de son être , la superbe Annig gardait un cer-
tain orgueil inconscient de sa figure. Son entrée
produisait toujours un mouvement de curiosité
admirative. Maritza fixait tous les yeux. L'ai-
sance relative avait permis pour elle l'achat
d'une jolie robe de crépon rose ; cette toilette
lui donnait d'indicibles joies.

— Et je ne puis vous voir ainsi , moi ! lui
avait dit Sancède avec un soupir, quand elle
lui avait montré son trésor.

— Eh bien ! un de ces dimanches , je m'ha-
billerai pour vous tout seul... là, êtes-vouscontent?

Depuis lors, il avait obtenu la permission delui envoyer , chaque jeudi , quelques roses dont
elle se parait.

Tiomane travaillait dans le secret, son maî-
tre ne lui permettant pas de se produire
avant l'heure. Mais elle suivait , elle sentait sesprogrès, et son ardeur en redoublait. —• Lamusique fait vivre d'une existence à nart.
créant un monde spécial , illuminé de toutes
les splendeurs , peuplé de toutes les fantaisies ,
où chacun peut mettre sa propre chimère, où
la couleur se conforme à chaque regard , cha-
que sensation à chaque tempérament ; où rien
n'est effort ni contrainte, aucun trait ne fixant
la vision ; où les plus exigeants trouvent en-
core au delà de leurs désirs, nulle limite
ne bornant l'horizon ; monde essentiellement
idéal et physique qui procure aux initiés toutes
les ardeurs, toutes les réalisations» toutes les

vous de rester fidèle à votre parole et à
votre foi . »

Telle a été, en résumé, et à peu près la
conversation qui a duré près de 35 minu-
tes. Le prince est sorti de là ému et boule-
versé.

NOUVELLES DU MATIN
"Le baptême schismatique da

prince Boris. — L'Osservatore romano
a publié jeudi soir une note disant : « Si
nous avons gardé le silence au sujet de
ce que l'on croit devoir appeler la con-
version du prince Boris à l'Eglise grecque
schismatique, c'est que nous avions tou-
jours espéré ne pas assister à un pareil
scandale. Nous l'espérions d'autant plus
que nous savions de source sûre que le
Pape était arrivé aux dernières limites
de sa paternelle condescendance en fai-
sant savoir qu'il consentirait à ce que le
prince Boris passât du rite latin au rite
grec bulgare catholique. Gela même,
paraît-il , n'a pas suffi. Il ne nous reste
donc plus qu'à déplorer vivement qu'un
père , qu'un prince, fasse à l'Eglise dans
laquelle il est né une offense semblable,
et inflige au Pape une si vive douleur,
causant ainsi parmi son peuple et dans le
monde catholique tout entier un scandale
unique plus encore que rare. »

On mande de Rome à la Nouvelle
Presse libre de Vienne, que le Pape lais-
sera de côté pour le moment l'allusion
que le prince Ferdinand a faite au Saint-
Siège dans sa récente proclamation , se
réservant d'y revenir plus tard. La dépê-
che ajoute que l'excommunication du
prince n'a pas eu lieu, mais que ce dernier
ne pourra plus être admis à fréquenter
les sacrements.

Le langage de la presse russe est inté-
ressant. Les Pëtersburgskije Wjedomosti
gardent une attitude sceptique en ce qui
concerne les déclarations des journaux
au sujet du baptême du prince Boris.
Elles disent qu'il paraît absolument jus-
tifié de considérer comme distinctes la
question du baptême du prince héritier
©t celte de la reconnaissance du prince
Ferdinand .

La Novojé Vremja dit qu'il n'y a au-
cune raison de croire que les représentants
officiels du czar n'assisteront pas à la
cérémonie du baptême. On peut s'atten-
dre, ajoute-t-elle , qu'après le 14 février la
Russie cesse de considérer comme inutile
d'avoir à Sofia un agent diplomatique qui
aurait la même situation que les agents
diplomatiques des puissances signataires
du traité de Berlin.

Les Birschevija Wjedomosti recon-
naissent que, depuis l'éloignement de
Stambouloff , le prince Ferdinand a beau-
coup fait pour affermir sa situation en
Bulgarie, et permettre l'accomplissement
des revendications morales du peuple
bulgare. On peut s'attendre , ajoute ce
journal , que la Bulgarie saura aussi faire
du futur prince au roi ce qu'il doit être
réellement.

Le code civil allemand. — Le
Reichstag allemand a consacré trois
séances entières à la discussion générale
d'un projet de code civil uniforme pour
l'Empire, présenté par le gouvernement
fédéral.

ivresses. — Peu à peu les espérances qui l'en-
touraient la gagnaient, la pénétraient , l'exal-
taient. Elle envisageait l'avenir qui l'attendait ,
cet avenir que Natalia lui dépeignait avec tant
de flamme : des bravos , des acclamations fré-
nétiques, l'adulation , l'adoration d'un public ,
L'incomparable prestige d'une cantatrice de
talent.

— Vraiment , tu ne semblés plus habiter
notre planète , lui disait Maritza avec une pe-
tite moue.

— Mais tout s'y passe si bien maintenant ,
sur notre planète ! répliquait-elle avec un
baiser.

En effet , l'existence matérielle était devenue
facile et douce : la rente de Smyrne , celle de
Desgoffes , les appointements de Guillaume...
La semaine précédente , il lui avait même
remis cinq cents francs d'excédant, le prix de
besognes , supplémentaires à l'usine pendant
ces derniers mois, des heures de travail de
nuit.

Oh ! oui, il avait tenu , il. tenait sespromesses.
Chaque dimanche, il arrivait directement de
Blinville à la rue d'Assas. La maison lui sem-
blait devenue plus chère encore depuis sa ter-
rible sottise. Autrefois il sortait de aon côté,
l'après-midi , ou les quittait le soir , bien avant
l'heure du train. Aujourd'hui , il paraissait
avide des moindres moments, demeurant
jusqu 'à la dernière minute. Seule dans le se-
cret de la faute et du repentir , elle goûtait
particulièrement la joie de la «-.onversion si
complète.

Tout l'été s'était écoulé ainsi , dans cette
fièvre de travail et d'espérance. Ou atteignait
à l'automne.

Les principaux points discutés ont été
les suivants :

1° L'introduction du mariage civil*
combattue en première ligne par le Cen-
tre, qui en fait un motif de rejeter tout
le projet , et par un certain nombre de
conservateurs protestants, tels que M. de
Manteuffel , qui ne considère pas l'adop-
tion de cette mesure par le Reichstag,
comme un motif suffisant pour rejeter la
loi.

2° Les dispositions du projet relatives
au droit de réunion , que certains groupes,
comme les socialistes , trouvent trop res-
trictives ,* mais on est d'accord pour re-?
connaître que ces dispositions substituent
un régime légal au système des conces-
sions.

3° Les dispositions qui règlent les rap-
ports du travail avec le capital, et en
général les questions ouvrières et la
question sociale dans son ensemble. J.-*' parti socialiste espère faire admettre un
certain nombre d'amendements ; mais
quoi qu'il arrive, il appuiera le projet de
code civil dans son ensemble.

A la votation, le Reichstag a adopté
par deux votes distincts les deux parties
de la proposition Buchka demandant :
l'une, le renvoi à une commission de 21
membres ,* l'autre , réclamant pour cette
commission la faculté d'adopter en bloc
certains chapitres du projet. La première
partie de la proposition Buchka a eu con-
tre elle les voix des conservateurs et des
conservateurs libres, la seconde partie a
eu contre elle les votes des Polonais, du
Centre et des socialistes.

JEn Arménie. — Il continue de se
passer d'étranges choses en Arménie. On
mande , en effet , dé Berlin au Daily
Chronicle que trois cents Arméniens ont
ôté arrêtés à Tiflis comme complices du
mouvement révolutionnaire en faveur de
leurs frères d'Arménie. La plupart ont
été relâchés.

Trente mille soldats turcs sont concen-
trés à Kars, sur la frontière d'Arménie.

Et Jes Kurdes et les Turcs qui pillent,
rançonnent et assassinent les Arméniens,
ceux-là n'ont pas besoin d'être surveil-
lés !

L'IVROGNERIE DANS LA FAMILLE
L'ivrognerie est un fléau plus terrible

que la peste noire , la variole et le choléra,
qu'il soit nostras ou asiatique. Ce fléau est
plus dévastateur que toutes les épidémies
ensemble. Examinons aujourd'hui les ra-
vages de l'alcoolisme au foyer domestique.

Une famille où l'intempérance vient s'as-
seoir au foyer est une famille perdue .
L'ivrognerie y traînera à sa suite les lar-
mes, la discorde, le* coups, la misère, U
dénuement , la maladie , la dégradation,
l'abrutissement et la mort , hideuse inva-
sion d'ennemis serrés l'un contre l'autre et
Be tenant par la main.

Pénétrons dans ces sombres demeures
où la femme pâtit , où l'enfant agonise,
privés du salaire que l'homme eût dû rap-
porter et que le cabaret a dévoré. Voyez-
vous cette famille : cette épouse découra-
gée, ces enfants tristes , les yeux rougis
de larmes, les traits amaigris? Ils n'ont
pas déjeuné , parce qu 'il n'y a pas de pain ;
et le sein tari de la mère n'a pas de lait non
plus pour celui qu 'elle porte dans ses bras.

\i_ soir , au comuH'nc'Juvent de la leçon , le-
maître annonça à Tiomane qu 'il jugeait enfin
l'heure sonnée , et il lui présenta le directeur
de l'Eden venu pour l'entendre. Mal gré la
frayeur , l'audition fut favorable ; la jeune ar-
tiste débuterait six semaines plus tard , dans la
Damnation de Faust.

Avant d'attaquer la partie , Desgoffes al'»**-
s'appliquer à rassembler les atouts. Répandu
dans le monde de la presse , il avait su s'y
créer de solides appuis. Nul ne s'entendait
mieux , du reste, à chauffer un succès, à uti-
liser la publicité à outrance. Le nom de Tio-
mane parut bientôt sur tous les murs. L'habile
metteur en scène avait tenu à cette appellation
originale qui ne pouvait manquer d'éveiller les
remarqaes. De nombreux articles de journaux
racontaient des détails romanesques, compo-
saient une personnalité exotique, étrange,
tout à fait neuve. Cea affarouchements surtout
de la jeune fille du monde pour le théâtre cons-
tituaient à la nouvelle étoile un attrait de
plus. Bref, Paris , le curieux Paris , s'empara
de la débutante , et , durant près d'un mois , elle
défraya les causeries mondaines.

Pendant ce temps, Tiomane étudiait le rôle
de Marguerite. Tout dans sa vie disparaissait
devant cette préoccupation unique : le début.
Il s'agissait pour elle de rembourser au maîtr e
les sacrifices qu 'elle lui avait coûté, d'établir
pour tous la sécurité d'existence, peut être 1»
fortune , en même temps que son orgueil d'ar-
tiste réclamait le triomphe rêvé — Avec quel
saisissemont elle aborda les premières ré péti-
tions ! Cependant , l'effet prodigieux desa voix ne
pouvait manquer de l'encourager. Natalia sur-
tout la soutenait, forte dans safoi. (A suivre-)



Où est le père ? Est-ce la mort qui a passé dignes 1 Vous ne pouvez attendre que de la
par là et cause toute cette misère ? Si c'était résignation de ceux dont vous êtes les
la mort , la misère serait moins cruelle. Il bourreaux : de la joie, n'y comptez pas, ce
"¦it , le père, il vit aux dépens de sa femme serait contre nature.
et de ses enfants. Pendant qu'on pleure au
ibyer , il est au cabaret.

Allez essayer de lui parler raison : Mal-
heureux , que fais-tu là? L'argent que tu
dépenses t'appartient il? Tu pouvais par
-•d produire la joie ! Et l'on pleure chez toi !
Au lieu de boire , si tu te reposais au mi-
lieu des tiens, si tu partageais avec eux le
fruit de ton travail , ils auraient du pain;
ils auraient des vêtements ; il y aurait du
feu au foyer. Mais il faut que tu boives ; et
parce que tu veux boire , les tiens meurent
de faim et de froid : c'est la misère noire 1
Et les voisins aussi te maudissent.

Pleurez , pauvres femmes, pleurez en si-
lence, l'ivrogne va rentrer enfin; prenez
garde, si vous ne voulez pas voir votre
mari devenir votre bourreau , et votre sang
couler avec vos larmes ! A travers les fu-
mées de son ivresse, facilement, l'alcooli-
que voit rouge 1 Rappelez-vous , mères de
l'amilié , que toutes les heures ne sont pas
favorables pour raisonner un homme pris
de boisson et , encore, qu'après l'ivresse, il
écoutera le langage de la froide raison ,
•Bais qu 'il se révoltera sous l'outrage.

Combien de pauvres femmes s'estime-
raient heureuses si elles n'avaient à souf-
frir que de la misère ! L'àme de l'ivrogne a
dit quelqu 'un , eat un abime ténébreux où
fermentent toutes les mauvaises passions.
Il garde sa belle humeur pour le cabaret ,
où son gros rire bestial amuse ses compa-
gnons dignes de lui ; là , tout le dispose à la
Joie : il est au milieu de l'abondance , et il
oublie que la misère hante sa demeure.
Chez lui, c'est autre chose : tout prend une
voix pour l'accuser. Il a des remords, il
souffre et il se venge de cette souffrances** r tout ce qui l'approche. Il est d'une hu-
meur hargneuse ; il s'irrite et s'emporte à
•" moindre contrariété ; sa colère est vio-

'ente et brutale ; il maltraite sa femme etses enfants. On ne respire que quand il est
«osent , quand il travaille ou quand il boit ,ou quand , étendu sur l'unique grabat de sa
•lemeure , il cuve son vin et laisse en paix
ÔT . l_ nB Parce *lue l'ivresse le tient en-cuaîné. Quelles souffrances , à l'heure où la-empote gronde ! Quelles angoisses et quel-les larmes pendant les tristes moments derepos

cette 1 1VPo8:Qe vienne après cela répéter
de tn- 8 upi(le excuse que j'ai entendue tant
«¦'• i f ,  : * ̂ 6 ne fais de mal qu'à moi même l »
° J* lui restait une lueur de conscience, ilaurait horreur de lui même et compren-
drait que celui qui condamne sa propre
tamille , la chair de sa chair , à des tour-
ments pareils , est un malfaiteur plus cou-
pable que bien des criminels que la Justice
humaine punit de* dernier» supplices. ;

Qui peindra les angoisses d'une pauvre
femme , dont l'existence est pour toujours
•"Dchainée à celle d'un ivrogne ? où i dira
se» j ours de dur labeur rongés par les sou-
mis, 'ses nuits sans sommeil et sans repos .
Elle supporterait tout avec courage, la
***im , le froid , la misère. Mais les enfants
•"bnffment , et pour eux elle fera tous lea
sacrifices. Son travail peut seul désormais
leur donner du pain. Elle va partout , frap-
pant à toutes les portes, cherchant quelque
occupation. Elle parvient à gagner quelque
jugent, et si son mari ne le lui enlève pas
"""utalement pour aller le dépenser au
cabaret , elle réussit à alléger un peu la"m«ère commune. Mais au prix de quel««rince ? La maison est abandonnée , l'Ordre¦" la propreté disparaissent ; les vêtementeae sont plus raccommodés, le linge souventn est pas blanchi ; le père, rentrant chez*«i et ne trouvant pas le diner sur la table ,«emporte , menace et prolonge ses séancesau cabaret. C'est en vain que la pauvrefemme emploie toua ses instants et veille
3A
af qutàr.use

^ 
sesL yeux : «ne ne peut suffireà tout. Sa chambre était propre autrefo» ;aile est devenue un taudis aujourd'hui. Lemeubles restent ternis par une épais.e pou»siere ; d ignobles toiles d'araignée grandisseniet se multiplient accrochées au plafondaux encoignures et jusqu 'aux baguettes deâcarreaux de fenêtre , dont les vitres , opaquesoe saleté , ne laissent plus qu'à peine'fiitrer•es rayons du jour.

Quant aux enfants , de moins en moins
lignés, nettoyés , vêtus et surveillés , ils
dissent par vagabonder en guenilles.

Et vous , abrutis de l'ivrognerie , en
"Htant le cabaret , et en rentrant dana
*otre logis , vous avez l'effronterie de dire
île la famille n'est pas une joie, mais nh
Jusant ennui. Vous trouvez que votre
*emme a une figure maussade et que vos
e,-fants ont des visages moroses. Ah 1 je ne
v°us comprends que trop : vous sortez du
cabaret , et vous apportez des vapeurs d'al-
£°ol et une figure enluminée dans une
""aison dénuée de tout , où les enfants man-
quent de pain ; la mère vient d'essuyer ses
•armes , et vous voudriez qu'on voua mon-trât un visage j oyeux et que toutes les
fj &Uî-ès assombries par la misère s'illumi-
"atBent d'un sourire radieux à votre appro-^e j  Ehl  vraiment , vous en êtes bien

Mais tout cela peut changer. Ne fréquen-
tez plus abusivement les cabarets ; deve-
nez l'hôte fidèle de la famille ; soyez pour
vos enfants un véritable chef de famille ;
ayez souci de leurs besoins , de leur présent,
de leur avenir . Au lieu de stationner des
journées entières dans les cabarets , allez
au chantier du travail , et vous verrez alors
comme on vous accueillera à la maison,
avec quelle impatience on attendra votre
retour, et de quels cris de joie tout votre
petit monde saluera votre arrivée ! Plus de
figures moroses, plus de regards tristes et
contraints , plus de larmes accusatrices
do.ua les yeux.

Et quelle sauvegarde pour vos enfants,
si en entrant à leur tour dans la vie, ils
emportent de la maison paternelle , non pas
le souvenir de votre inconduite et de voa
excès, mais l'exemple d'une vie laborieuse
et honnête l T). T.

FRIBOURG
Travail de taupes. — L'Ami du Peu-

ple signalait , l'autre jour , des agents qui
se livrent dans le district de la Veveyse à
un véritable travail de taupes, en allant
dire à l'oreille des gens que les finances de
l'Etat ne peuvent être contrôlées et sont
dana une mauvaise situation. Il parait que
des agents de même provenance ont péné-
tré dans le district de la Glane ; ils affir-
ment, naturellement tout bas et en secret,
que nous sommes à la veille d'un krach
épouvantable , d'un véritable Panama. Es-
pérons que l'une ou l'antre de ce» taupeB
se fera prendre. En attendant , le public
peut se rassurer : les députés de l'opposi-
tion , y compris les fribourgeoisistes , sont
là pour vérifier et les comptes et la caisse ;
on ne les accusera , certes , ni d'infidélité à
leur mandat ni d'incapacité.

Il est probable que nos amis des autres
districts n'auront pas de peine à constater
l'existence d'un travail analogue de la part
de l'opposition.

Appréciations de journaux finan-
ciers.—- Le Kursblatt de Bàle écrit ce
qui suit :

Des personnes honorables nous ont rendu
attentifs à ce fait que les obligations 2 % et
primes de la Banque de l'Elat de Fribourg
sont sana aucun doute un placement sur, et
qu 'elles ne donnent lieu à aucune critique en
ce qui touche la garantie. En outre , pour être
impartial , nous donnona la déclaration que le
taux d'intérêt de 2 Vo correspond aux usagesactuels en ce qui concerne les emprunts à pri-mes ; nous ajouterons même qu'on arrive, entenant compte des chances de primes et du
\f_f_ n_\.lTm'àunrevenu d'environ 2 </-o/.Enfin , nous croyons devoir âirequel-Scktoai *.Handelszeitung, de Zurich , a également cons-taté que le revenu de ces obligationsest an moins aussi élevé qne celuid'autres emprunts également biengarantis.

On doit encore relever le fait que ce titreoffre au porteur le grand avantage d'être à
l'nhri des ennuis d'une conversion.

On peut encore se procurer de ces titres,
au prix de 95 fr. ,  à la Banque de l'Etat et
dans toutes le» autres banques du canton.

Bourgeoisie d'honneur. — L'assem
blée bourgeoisiale de Rueyres-les-Prés a
décidé de conférer la bourgeoisie d'honneur
à son ancien curé, M. l'abbô Braillard ,
aujourd'hui curé de Léchelles.

C'est une démarche qui honore autant
les paroissiens de Rueyres-les-Prés que le
prêtre qui en a été l'objet.

Paroisse d'Ueberstorf — L assem-
blée paroissiale, réunie dimanche après
vêpres , s'est occupée des moyens de remé
dier à l'insuffisance de l'église actuelle, vu
l'augmentation de la population. La grande
majorité s'est prononcée pour porter re-
mède à cette situation , soit par l'allonge-
ment de l'église actuelle , soit , ce qui serait
préférable, par la construction d'une église
neuve d'après un plan régulier et artis-
tique.

Concert. — Les instituteurs de la Broyé
fribourgeoibe auront l'honneur de donner
un concert vocal et instrumental , le 9 fô
vrier prochai n , à 8 heures du soir , dans la
grande salle du théâtre de la gracieuse et
hospitalière cité de Payerne.

Les chants seront exécutés sous l'habiledirection de M. Casimir Blanc , ancien élèvedes Conservatoires de Paris et de Munich ,professeur de musique et directeur distin-gué de plusieurs Sociétés de chant de la
ville de Fribourg. La réputation de ce
maestro n'est plus à faire. Ses soli de pis-
ton et de violon soulèvent l'auditoire.

Le piano sera tenu par M. Jules Mar-
mier , à Estavayer, jeune artiste dont le
bienveillant concours contribuera pour une
bonne part au succès du concert.

Nous espérons que cette soirée fera pas- Souverain-Pontife ne régnât plus de 25 ans.
ser d'agréable» instants à la sympathique Cette croyance a été démentiei par Pie IX , qui
population payernoise et contriUra à en- a occupé 

f tf»^^*^^»"; detretenir les bonnes relations qui existent 80»u
t
nJ £-e lui a prédit qu'il dépasseraitentre les deux cantons. 90 ans(Communiqué.)

Ceurs de langue allemande. — Sout
les auspices du Cercle de la Concorde, un
cours élémentaire de langue allemande
•'ouvrira samedi prochain , 8 février cou-
rant. Ces cours auront lieu deux fois par
semaine, le mardi et le samedi , à 8 heuree
du soir , dans l'une des salles du bâtiment
des écoles du quartier de l'Auge. Ils sont
donnés gratuitement aux membres du Cer-
cle de la Concorde et , moyennant une petite
finance d'inscription , aux personnes qui ne
font pas partie de cette Société.

Les jeunes gens de notre ville qui ont
l'intention de suivre ces cours n'ont qu'à
s'adresser à M. Amédée Savoy, Place du
Tilleul , ou à M. Georges Fasel , à la Tréso-
rerie d'Etat.

Concert. — Voici le programme du con-
cert organisé, pour dimanche prochain ,
par M"' 8 Emma Faller :
1. Teufelstriller (violon) . . . TARTINI.
2. a) Récitatif et Cavatine de l'o-

péra Proserpine (chant) . PAESIELLO .
b) Air Pur dicesti (chant) . . LOTTI .

3. Valse , en mi majeur , op. 34
(piano) MOSKOWSKI.

4. a) Heimioeh (chant) . . . .  BRAHMS.
b) Liebesglûch (chant) . . . SUCHER .
c) Vorabend aus Brautlieder

(chant) CORN éLIUS.
5. a) Ad<20-"odu7'i 'O conc. (violon) SPOHR .

b) Menuet (violon) ' , .*. .  . . MOZART.
6. a) Pensée d'automne (chant) . MASSENET.

b) Pastorale (chant) . . . .  BIZET.
c) Madrigal (chant) . . . .  CHAMINA.DE

Le concert aura heu à la Grenette, à 8 h. du
soir.

Prix des places : Réservées, 3 fr. — Premiè-
res. 2 fr. — Secondes, 1 1.. — Ouverture de ia
Caisse à 7 •/- heures.

Avis aux éleveurs de chevaux. —
La Commission pour l'amélioration de la
race chevaline procédera , aux dates et aux
endroits ci-après indiqués , à l'admission et
à la marque des juments qui seront desti-
nées pour la reproduction en 189*3 ;

A Fribourg, le samedi 22 février pro-
chain , dès 9 heures du matin , sur les
Grand'PlaceB ;

A Domdidier, le lundi 24 février, dès
8 */2 h. du matin ;

A E-jtavayer, le même jour, dès 2 h. de
l'après jnidi  ;

A Romont , le mardi 25 février, dès 9 h.
du matin ;

A Châtel Saint-Denis , le mercredi 26 fé-
vrier ,,dès 9 h. du matin;

Â Bulle , le jeudi 27 février , dès 9 h. du
matin*;

A Morat, le vendredi 28 février , dès 9 h.
du matin ;

A Schmitten , le même jour , dèa 3 h. de
l'après midi.

Les juments marquées pendant l'année
1895 n'ont pas besoin d'être présentées â
nouveau.

Le8 propriétaires d'étalons qui désirent
faire approuver leurs reproducteurs pour
la monte en 1896 devront les présenter dans
l'un des endroits indiqués ci-dessus.

Horticulture. — La Société fribour-
geoise d'horticulture aura son assemblée
générale annuelle , le dimanche 16 février
1896 à 2 heures du soir, aux Maçons , è
Fribourg.

Ordre du jour :
1° Rapport du Comité sur la marche de

la Société ;
2° Comptes de la Société pour l'exercice1895 j.
3» Budget pour l'année 1896 ;
4° Communications diverses ;
5° Propositioss individuelles.
Tous les sociétaires sont priés d'y assis-

ter et particulièrement ceux qui désirent
recevoir de la Société dts graines de légu-
mes pour les cultiver en vue de l'Exposi-
tion de Genève. (Communiqué).

PETITES GAZETTES
"Le x mars le Pape Léon XHI entrera dans

la dix-neuvième année de son pontificat et
dans la quatre- vingt-septième année de sa vie,
dépassant ainsi de beaucoup la moyenne de
l'âge et du règne de ses prédécesseurs.

Sur les 263 Papes qui ont régné, 11 seule-
ment ont régné plus de 17 ans et, depuis l'an-
née 1378, date de la fln du schisme d'Avignon ,
16 seulement ont vécu plu8 de 80 ans. Le der-
nier de ces octogénaires fut Grégoire XVI , qui
mourut en 1846 âgé de 80 ans et 8 mois. Les
autres sont Grégoire XII , Calixte II et Bénédict
XIII , qui atteignirent 81 ans : Alexandre VIII
et Pie VII , qui dépassèrent 82 ans ; Grégoire
XIII , Innocent X, Bénédict XIV et Pie VIII , qui
parvinrent à 83 ans ; Paul III à 84 ans ; Pie IX ,
Clément X et Clément XII à 85 ans.

Les Papes qui atteignirent le plus grand âge
eont Clément XI qui dépassa 92 ans et Paul IV
qui . devenu Pape à 89 ans, vécut jusqu 'à 93.

Uno tradition religieuse voulait qu'aucun

Un petit Vésuve. —- On connait à Decaze-
ville la fameuse montagne brûlante du Montet.
Un singulier phénomène , qui n'y avait pas été
obervé depuis le sièle dernier, vient de s'y
produire.

Tout à coup, en plein jour , on a vu le centre
de la montagne briller d'une très vive lueur,
comme celle d'un grand incendie.

De toutes parts à la ronde, la population a
couru vers le petit volcan.

Samedi , des brigades de gendarmerie des can-
tons voisins sont arrivées au galop, pour em-
pêcher les imprudents d'envahir le territoire
menacé de cataclysme.

Le jour a été obscurci par une épaisse fumée
noire qui s'est dégagée du sol. Cette fumée
était mêlée de poussière incandescente.

Puis, petit à petit , l'obscurité a cessé et les
grondements sinistres également; la fumée
s'est dissipée et les curieux enhardis s'avancent
vers la fournaise...

Oh surprise I le niveau de celle-ci avait con-
sidérablement baissé, par suite, évidemment,
des conséquences du phénomène de combustion
intérieure , qui avait été suivi d'un tassement
considérable.

Après le dernier grand incendie de ce genre
qui se produisit au siècle dernier , la montagne
baissa de 14 mètres.

MOTS POUR RIRE3
*— A malin , malin et demi.
Un fai ceur se présente à un guichet de che-

min de fer :
— Un billet de 4"'o classe, s'il vous plaît.
L'employé. — Volontiers , mais je vou»

avertis qu'il faut être muselé.
Tête du fumiste. -

Petite Poste
M. D. i. au C. — Reçu 14 fr. 50 pour abon-

nements Liberté et Semaine catholique pour
1896. Merci.

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Toujours plusieurs jeunes filles de bonnes
familles de la Suisse allemande comme bonnes ,
aides de ménage , filles de chambre, etc., en
partie des volontaires.

Plusieurs garçons ayant fait de bonnes
écolea secondaires , pour des bureaux, dans le
commerce , etc.

Une première bonne de Lucerne sachant la
musique et les travaux manuels.

Un apprenti mécanicien-
Un professeur allemand pour un collège.
Pour les demandes de places, il faut

toujours avoir une recommandation du
curé de la paroisse ou d'un membre du
Pius-Verein.

Offres de places :
Une cuisinière pour Fribourg.
Une servante de cure de campagne.
Une bonne pour Florence (Italie).
Une ménagère pour le Tessin.
Deux domestiques de campagne.
S'adresser à M. le chanoine Kleiser, di-

recteur du Patronage , Canisiushaus, k Fri-
bonrg, par écrit ou personnellement , tous les
mardis et samedis , de U heures à 1 heure.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque Jour

f» 7 fi. du matin, i es 7 h. du . air
B_S,(___T__

Février I 1«| 21 31 41 51 61 71 Février
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M. SOUSSENS , rédacteur.

Si YOUS ne digérez pas facilement
l'huile de foie de morue, prenez le Dépu-
ratif GoIIies-* au brou de noix phosphates
et fer , apprécié depuis 22 ans et recom-
mandé par (ie nombreux médecins. En
flacons de fr. 3. et fr. 5.50; ce dernier
Buffit pour la cure d'un mois. — En vente
dans les pharmacies.

Dépôt général : Pharmaeie Golliez,à Itlorat.
Demandez échantillons

milaine» forts et extra fins,
Walther Gygax, fabricant,
Bleienbach (Berne). (1805/940)
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immédiatement ?<z maison N° 248,
rue de Morat. Ce bâtiment, occupe
actuellement par un pensionnat de
demoiselles, comprend un rez-de-
chaussée et deux étages, avec buan-
derie, grand jardin et verger. 157

S'adresser à M* Alph. Bourgknecht ,
notaire, Maison-de-Ville, Fribourg.

De oons ouvriers charpentiers
sont demandés de suite chez P. Bo
devin, entrepreneur, Fribonrg.

H309F 202-129

_A_. JL.OTJJER,
dès le 25 juillet prochain, 2» étage
maison Glasson, rue de Itomont,
268, un appartement de quatre
chambres de maître, cuisine, cham-
bre de domestique, cave et dépen-
dance. Au rez-de-chaussée, dès le
ior juin prochain , deux chambres
contiguës, pouvant servir (Je bu-
reau, avec cuisine.

S'adresser au propriétaire. 163

A LOUER
rue Saint-Pierre, un appartement
situé au soleil, composé de 6 pièces,
cuisine, cave et galetas. S'adresser
à M. Ang. David, rue Saint-
Pierre, Fribonrg. 184

A. JL,OTJEJR,
pour tout de suite, si on le désire,
un appartement neuf , bien exposé
au soleil, situé au lor étage de la
maison N° 271, rue du Tir, compre-
nant 6 chambres, cuisine, cave, ga-
letas et droit à une buanderie.

S'adresser à UI. Gauderon,
Hôtel de la Croix-Blanche. 183

Pomesiipe
On demande, pour le l"* mars

prochain , un domestique connais-
sant le service de cocher et la tenue
d'un jardin.

S'adresser au N ° 17, Grand'Rue,
à Fribourg. H304F208

UN JEUNE HOMME
parlant le français et l'allemand,
connaissant à fond le service de
table et d'argenterie, cherche place
de valet de chambre.

S'adresser à M. Emile Fores-
tier, à Morat. H344F 211

de suite une jenne fille forte et
robuste, de touto moralité, de 18 a
20 ans, pour aider au ménage et
faire des chambres. — S'adresser à
Mmo Hofstetter, Hôtel de la
Ci<7or/j-ie,àIjaChaux-de-Fonds«.

H 361 F 218

UN JEUNE HOMME
de 16 à 18 ans, bien fidèle et propre,
trouverait de suite de l'ouvrage.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, à Fribourg,
sous H 357 F. 219

-Représentants
et Troyageurs

à la commission sont demandés par
ancienne et importante maison Huile
d'Olives. Conditions avantageuses.
Ecrire, avec références sérieuses, ù
Félicien ANS ELME , à Salon. Provence,
France. 1M160X 222

«Le ciment de Scbweyer
cimente avec une solidité illimitée
tous les objels cassés. — Verres à
_.. et 60 c, au Bazar Fédéral. 221

Une repasseuse
cherche des journées. - S'a-
dresser rue dc la Seuve-
ville, N° »3, Fribourg. 200

Mes Confections
La soussignée avise l'honorable

public de la ville et des environs
qu'elle vient de s'établir couturière
pour dames 7

RUE DE LAUSANNE, N° 60
Dip lôme de i"> classe. — Médaille

de vermeil Eccp. de Fribourg i892
Constance .IOLL.IET.

TRAITE

T GYM NASTIQUE ! &£
Leçons \ A

""Tr*" G. STERROZ do-,,-
Measicnrs Maître de gymnastique \ vente

jenne. «en. 
 ̂CoUè St.]VXichel V**-™***

et — ae
enfants. \ FRIBOURG* f Kyn-nastlqne.

Spécialité d'engins mobiles de la première fabrique suisse d'appareils.
Pour jeunes filles : Bascules brachiales avec ou sans montants.
Fournitures pour les jeux «le salles et en plein air.
Livraisons à bref délai. — Pour tous renseignements, s adresser-a

G. STERROZ, maître de gymnastique, rue du Pont-Suspendu, 107, a
Fribourg. .

m__ n'es pas précisément malade, mais tu as les nerfs affaiblis et il te
manque des forces ! — Un moyen recommandé pour les obtenir ,
C Q$t lO

VRAIES ET «ES FAUSSES VERTUS i
CONNU SOUS LE NOM DB ;

PARADIS X>EI XSAJbfcJEl
ATTRIBUÉ A j

A L B E R T - L E - G R A N D  ?
TRADUIT DU LATIN |

"Par le B. P. Louis-François 1.&TJÏLLET
DES FRÈRES PRÊCHEURS t

| Edition nouvelle revue par le E "P. '0.-J. BERTHIER !
X du même Ordre \f iA J?*.. *. : 1 franc 25 centimes JL

«™ £_______
JM8t*»*''"*W'HHtm«*|.|.tl»IMtm»M*,MHiHl.iH*llt.>H.|M-»-*llO'SiB

leite aux enduiras piMipei
L'office des faillites de la Sarine exposera $n vente, à l'auberge des

Neigles, à Fribourg : 220-145
lo Mardi 11 février , dès 1 •/« du soir, le mobilier de dit établissement,

consistant en tables, chaises, tabourets , comptoir, boutelier , piano, pen-
dules, lampes, tableaux, verrerie, cigares, armoires, canapé, baignoires,
linge, potager, jeu de quilles neuf , ainsi que environ 2,000 pieds 'cubes foin
et regain à distraire, char à pont , traîneau , brouettes, tombereau, charrues,
instruments aratoires, meule, lots de briques et de tuiles, etc., etc.

2« Mercredi 12 février , â la même heure,' une certaine quantité de
vins à la boite, vins bouchés, liqueurs, tonneaux, ustensiles de cave, etc.

MAISON D'ORNEMENTS D'EGLISES
LÉON PHILIPONA

FKIBOURG — 131, rue des Epouses — FRIBOURG
Demander le nouvel album illustré de la maison renfermant le pris

courant des Broderies, Bronzes , Vases sacrés, Statues, Chemins de croix.
Missels, etc., etc. Jumosaïques et Marbres pour autels, Fonts baptismaux.
Chaires, etc. Dallages spéciaux pour églises. Cierges garantis en cire.
4= fr. 50 le kilo.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION LE ERIBOURG 1892

PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES

OANTON DE FEIBOTJRG
M«V8 Liaudat,Châtel-St-Denis.
M'io Gillet , Albeuve.
M...» Corboz, La Tour.
M»o Favre, à Broc.
M»o Bérard , à Autigny.
M. Gremion, à Gruyères.
M. Mauron. à Estavayer-le-G.
M. Corminbœuf , J.. Domdidier
M»» Vionnet , à Attalens.
Miles Tanner , Praroman.
Mo Currat, à Grandvillard.
Me Quillet, à Saint-Aubin.

HORNBY'S OATWIEAL (H.-O.)
La nourriture végétale la plus parfaite

I Qualité H.-0. * Paquets de 1 k. fr. 1.30, -/2 k. 70 cent , >/. k. 40 cent
II . Dundee: » 1 k. » 1.—, '/- k. 50c.au poidsà90c.le k

UL -. TR _ Jç>. WCl ¦ptài'i ¦"•• "".G wat. 1* k.
En vente à Fribonrg * chez Ed. BinggeH-C aby, S. Toffel.

Romont : A.Gautier.
Estavayer t Jules Lemveiter. H86Q 88

M. Stajessi , à Rpmont.
M. Constant Brique , Farvagny
M. Ducarroz , à Montet.

CANTON DU VALAIS
M. Ecœur, à Val-d'llliez.
M. Donnet , à Trois-Torrents
M. Corn.uz-Pignat,, à Vou,vry.

CANTON DE GKNÈVB
M. Masson , à Chêne-Bourg.

CANTON DB VAUD
M. J. Oberson. à' Echallens.

| AVIS AUX DAMES DE FRIBOURG
M. Rcellin, de la maison de 1er ordre J. Spœrri, à Zurich, i

est à l'Hôtel suisse, dès ce jour. Sur invitation, il soumettra j
à domicile ses belles collections des

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ
en soieries et lainages. 216

Nouveauté scientifique d'une efficacité incontestable
PtaSMttMMWUM

Mes
ceintures
Electro-

Médicales
et mes

Batteries
Magnéto-

mauco d esto-
mac, débilité
nerveuse et gé-
nérale, Sciati-
que,paralysie.

Souveraines
contre l'ané-
mie, etc.

Prospectus franco
E. IMSAND

Fribourg
Galvaniques Dépôts :

Pharm. Esse/va,
Eres du Pont-

uspendu * M
Jambe, pharm.
Châtel-St-Denis

guérissent ra-
pidement bron-
chite, rhuma-
tismes,migrai-
nes, aigreurs,

Hôtel de la Croix-Blanche, Morat
Madame veuve M O N N E Y , ci-devant tenancière du Buffet de /a Gare de

Morat , a l'avantage d'informer l'honorable public et Messieurs les voya-
geurs, qu'elle e#t devenue propriétaire de l'Hôte/ de la Croix-Blanche , à
Morat. Excellente cuisine, vins réels, bière Beauregard, grande salle poui
sociétés. Vue sur le lac. Jeu de quilles allemand. Ecuries. Service

^ 
prompt

et soigné. 1762
Se recommande. Veuve MOIVISEY.

Les 3 poudres souveraines pour le bétail
N» 1. Pour les chevaux. Cette poudre très aromatique augmente l'appéti'i i

elle guérit rapidement de la toux et de la gourme ; elle fortifie le corps e-
rend le poil luisant. La bofte 1 fr .  50.

N° 2. Pour /es vaches. G'est le meilleur purgatif après la velaison. Cette
poudre facilite l'expulsion de l'arrière-faix; elle ramène la sécrétion du
lait; elle augmente l'appétit et facilite la reproduction. La boite 0.90.

N° 3. Pour les porcs. Cette poudre, sans odeur et sans goût, est un
purgatif très facile à administrer ; elle augmente l'appétit et préserve ces
animaux des maladies les plus pernicieuses (r/iumat/smes , rouget, typhus , etc.;
La boîte 0.70. _ \

Ces trois poudres sont en vente à la Pharmacie Saint-Pierre, Fribourg, rue
de Romont , 263. ,

Pour éviter .les .contrefaçons, exiger sur chaque boite la marque dfl

fabrique : Les deux clefs. — On expédie aussi par la poste. 1000-1935
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